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" i M. Alberl Witteuberg 

•— t au (kissseil «a«mi 

a«tné«o«-l«nf en lame 
1 LOI, ù totsrcyiiig. e) 
, _ hussard d* la tira»' 

ittloittard, brasseur.*, rue de 
L » « t m . à HallHin et cous 

T d'appareils à filtrer, 
transvaser en bouteille* 

feu rats ci débiter sout> pression 
SSMHV ft fcrweututioii haute, (H 

«te a u ucidc «atrbooique, 
tf«*T succursale 1U6, rut 

. à M*niii (lMeïque.). au 
1 de viugt-cini) mille (rmcs. 

I versé.- par les susdits 

WIOII bupjiléiùciiwire de 500 
action* pouveilcs noiuitiuiivr-s di
ctai francs citadine. payables 

L^L^L^Hl m wwitf'rivaiit : le 
aurpius le four de (a rvmi-*- de» 
titrer riéliniiifs. Les jiersoune- d<'-i-
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•"aoaate/ pas vos OIMUSMMVS «rarrf ter 
I Ksrtmrhs Qrands Magasin» de ta Maison des 

nm-diis tOMateurs. 

O c c a s i o n 
A Vendre un Camion 
•©avant, être utndt- p;ir deux clie-
Taux - Une CUililOLL pourp<>iiw 
jaarchunds. 

tadr. citez M Désire Iv'ieivq, 
taededind, ;i h-jif-H... 

et 
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EMPLOI 

(JntiHls Purlrahs MI itortai 

I-i sSu.i.-ioi> ucuéle et. veud di.ct 
ion le* appareils de plmiountphi 
Photographie "««if "'""" 

tic clieniln- de l'or el i 

Maladies foniafTieuscs ! 

anÎGHilBJEU 

.iiiérii fa lamai.- i;t BrpM* i 
clisses accident- se--, J H d :iircs e 

Dépôt .s • A Tmireoiu« pli:i 
le Lille. 

A ltuiib.-iix. ultarnuii'ic Ui 
ipl.'lhd *•!, rue de l'I iium.-lfl 

" l,!lie.pJirarui.«'ie Culiori. 
il, t'imite UilK-ri llenuy 
Cri)i\.pli;(niuiciv Ti>u>.-ai 
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BOUBAIX 
n nue par si 
viron» «t 4c 

d.a réputation de cette important'1 Maison bi 
iitfuiutousc diotriéle, tant de Roubaix que d 
vendre : Solide, EWsrant ot Bon Marcke. 

On trouve dan» ces n a t t a i un ymnd aholx de Chaussures 
pour tlommes, Dames, tilletles, Uiin-onuels ri Kuîants, en 
tous genres. Articles de luxe et de travail, Dépositaire du 
Soulier ,oycliBto parisien 

REPARATIONS EN TOUS GENEES 
Voter. GrUNUK-PUMlE, «Iter. 

TAPIS VIENNOIS 

UN MEDECIN 
..'. ci ilitte. i-cnomwtt. 

donne ton.- I".- jours, h l'eue heure. 
r M. i. : s •• JHS pour I"- maladies 
secrète- de- deux ,e\es Ki-oiile-

s, syphilis, dartres, inipuw-
• • •nll.,lies. inejllltl-

JP t i a r m r * o i e 
!dellipii;il'M!'irii,d7 

JFES lutle LeïéUvrT, li-je 

Ldemeurant à i'oureoiuy. rue 
Strasbourtr, ir ï. a le rpgrel 

«former le publie qu'il i " r#e,ni 
"" ' i detles ipie |>iii]rr;ii' 

_ feaiinc Zi»'1 Dejiei 
:0. laquelle a q*itU- teuonnciie 

'""(évrierlW-; 

•Kjusal >••;. |*vi 
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LE GAZ à la PORTÉE de TOUS 
La Compagnie du 

P iblie, -lomine cela & 
p r ê a i a b l r pour 1 

Gaz de Roubaix met à la dispoeitioD d 
i fait à Lille, des compteurs à puieaaci 

' du gai au détail. Cet. compteurs pal 

i du gaz se fera don 

•YIHueFEPTOHEileCeÂPOTEAr 
Contient la riauéV? de LœufdigérccctreuctLtesoliiMepar 

la Pepsine. Il est recommandé" dans les maUdY-s d'cBle-
ioac,lesdîgesli'.madiilici!eà et rinauffisiinre de ('alimenta-
lioii.UntiOtirnl ..ver lui les AfitHÛrpM. ]&CoiiVftti>tcenti 
i'\- /Vfi^.y'-i".. i. s Vfitloi'd, et. tous ceux privés rl'appillit 
(J';«oùtês rf.js ;ili(jionts ou n1 pouvant les supporter.. 

La pureté da la PEPTONE CHAPOTEAOT 
l'a fait adopter par HNSTITUT PASTEOR. 

BON GENIE 
, 1, Rue ta Vicin-Mai'ilif-ain-' 

VERITE ^CREDIT 
OnFECTlOKS POUR HOMMES, r£KKE3 & EilFANTS 

VtTEMENTS SUR MESURE 

-. Meubles de lus,', pli 

Dépit des Manufactures Belges de Bnnelle!, Courtrai et Binehe 

MAPHUKS nm\m, mm et mum 
64 bis, Grande-Rue, Roubaix 

AUX DEUX NÈGRES 

(juudariue». Douanier̂  
«du pivmir-ï-

Des conditions spéciales leur seront accordées 

J# txaaaa, dî pau 4 » ALA FAUVETTE 

J U U U A U ~ VJjfiljDuivb 
5, «U£ PIERRE-MOTTE, 5, en face des Halles 

FABRIOUE DE CHAUSSURES 
seule dans son genre à ROUBAIX 

Spécialité i d l t . l * el H lr. !W sw mesure, déliant toute concurrence loyale, comme prix, le uni 
et 11 taNta). — Articles tpécinlemntt recommandés : Of 

de travail, ÉQMBfl 4 fr. 9B. 

Chanssures napolitaines 

BoUincsél»»t..eli#*.flaq .vern.H.50 14,90 
Bottine* élaal., lacefti cinq, vean ï.tê 9,95 
Hullme* mam., vesa Mastiques lr.50 t3,M> 
Uotlioen faeécK, m. claq veau tS.50 14,90 

u n s PU firas DEPUIS i mes 
Spécialilé de CliHussure* de Une el rie soirée, haute nouveauté. — Genre spécial pour pieds difformes.""*" 

Atelier de réparations. — Seule Maison de la vilk ne vendant que de la l'aliriealivn, 
afsAsaa) [insde Chaussures sans mnir «isilê les Mngasini de la 

HIISOH BODCAU-VEREECEE 

t: i^vc^-RinvcE-Ri-Eî r>E 

BUHEA. UX : 
L». m Verte, % 

TYPOGRAPHIE- LITHOGRAPHIE - GRAVURE 
Spécialité d'Affiches en tous Genres 

L . B T T 3 F I E 1 S I I V É O R T ^ J ^ I J E U E S « f e c l ' O : e x n ? 0 
Donnant droit à l'insertion GRATUITE dans lAVENIR DE ROUBAIX-TOURCOING 

PHOTOGRAPHIE 
J% ff ! • « i l t ï ift»a»4M l*li<> !<>lt i-:< p l i l e »nt d e » MMIOUH t»l A t e l i e r s «le lu 

BATAILLE, Opérateur 
TOURCOING, 74, Rue^deja Cloche, 74, TOURCOING 

Voulez-vous une belle pose ? Un portrait fini et inaltérable ? 

Allez chez l'artiste BATAILLE 
Groupe' tic famille, Poiïraits au charbon de toutes grandeurs, .ressemblance garantie 

Prix modérés. Pas de surprise. Un seul prix. 
Toujours une épreuve sera rigoureusement présentée avant la livraison. — Grand portrait d'une valeur tUBâ 

de 35 francs sera offerte gratis à lotis les mariages. 

LE SECRET 

DUCHESSE 
Btatri GERMAIN 

• •*- aUb lotetronipit. Galéu. cette demoiselle 
' Maaée est bien la naie tille de f Américain ? 

V«as Mis certain de ceta, n'est-ce pas? 
I t GsMae aajwja a dessein 

tstai 
— Sans doute, rsplîil 

» demi* 

erre inlerlouué. 
- —! • • • «e permettre de vo 

r BB peu «V p*rc de utile yw *wî  i 
1 —»e TOUS éussiei apprendre ? 

m elata à ma réelle •rmpaUuc f 
-— Issmarei wsis ce qne je vais dire * 

ht «ai, It Pierre iatpaftesité par «e loi 

ami , qu'aptes se que 
mt serait iaj^ajsiMe 

El d abord 
ou» aile/ cruellement souffrir. 
— Eneure ! Ut l'ierre d'un accent aUrwlc 

roulez-vous. conSrwa philosophiquc-

entendre ce qu'il' avait h dire, et reprit : 
— J'attaque le taureau par les cornes l 
L'Américain rie qui vous voulez épouser huile 

n est pas Américain d'abord; ensuite, il ne se 
nomme pas Hogson, enhn, ce n'est pas un lion-
nétf homme, el c'est moi. Jean Galéas.qui vous 
le dis. et qui suis prêt a vous le prouver! 

lin brave garçon comme vous ne peut pu 
eudei bien, épouser la fille d'Hoj;-

11 s'écria Pierre en se levanl - U t i e d 
tout pale 

— Je dis, reprit Galéas d'une voix ferme en 
se levant à son tour, jalfirme que le aouimé 
Hofson. le père de La coarmanteet malheureuse 
Renée, est un voleur, un faussaire et peut-être 
pis encore ! ,. 

— Moniteur t vociféra Pierre. 
Mais il se lut subitetaenl et resta bouche bé

ante, les bru pendant* le lesuj du corps, inca
pable d'en dire davantage. Une espretsion de 
? refond étoonemeol el souffrance morale tout 

la fuis i oairacia saj traiU 
Et Galéas. comme lui, demeura interdit. les 

rssti iaés vers la porte, dans une aUitudc près 
«ne honteuse. 

Sans bruit, la duchesse de Castro vanait d en
trer, «t se tenait immobile au sesdl de la pièce. 
ittUsaaaeani tour s lour du regard tes deux 

- Munai rGalétis, èlei 
i m - • 

certain de 

— Absoliuneui. madame, réplitjuu celui-c 
d'une voix «murée, el je suis prêt fc vous don
ner h tous deux Imites le:, explications que vous 
jugerex nécessaires eu iti'appuvant, tu besoin, 
sur des prsuveK. 

— Cela est grave ! lit la dueuesse. 
El s il en est ainsi, je sollicite de votre ami

tié les explications que vous offrez rit nous don-

gorle de harangue d'un accent empreint d'une 

Kfonde sincérité el de regret tout a la fois. 
«deSaslro et Pierre s'étaient assis fous 

d'eus l'un prêt, de l'autre el lenaien» anxieuse
ment leurs regards lixés sur lui. 

Quand il s'arrêta, la duclicsse prit iiussilùt la 
parole 

du bonheur de 

— Mon Dieu, madame In duchesse, repartit 
I inventeurun peu effrajé de la tournure que 
primait Ventretien, il.vous sera tréspiitiblcd>n-

ahsoluinenl I 

tendre ce que 1 
M« .iu mets' 

£**, »• y i 
Mile Kenée n 

dire et j aurais peut-

CaW, an y réflétthiasant bien, il est certain que 
-'— ' pas et ne peut pas être respon

sable des taules qim pu commettre ion père. 
Cette jeune tille est. autant qu'on peut en ju

ger, une créature d'élite dont la lojiuté el l'é
lévation des sentiments n'uni d'égales que l>i-
ouîse beauté. 

Elle doit être, de par son amour el sa délica
tesse de cseur, l'honneur et la joie du fojer de 
votre râlas. 

m tout cas est imputable à son seul auteur. 
Uo/ea-moi, madame la duchesse, et voue, 

»*«rre. ne m'en demandai pas dafutage ; j'ii 
a ai pas été maître duo mouvement 

savoir que cet homme curerait usas votre ta-
Utile «sais je vous sufflie ait £•<**> meper-
ujMUer et d'oublier ce que j'ai dit 

ysaskflt ww Ualeas BruBonvait ilasi aetle 

.. _ Iroplard pour 
aeus deves Is sérilé tout c 

DUS en coûter de l'apprea 

absolument t 
- ' app.iv 

is* ! 
est donc 

«aléa, vaincu-
Et pourtant. It-U encore (.rudement et avec 
i s,.upir.l'ierre cl Renée méritaient bien ri être 
iureui ! Pausres jeunes gens t 
— De grâce. suppleiaPierre. lu venté t.,. 
— Eh bien, je vous ai dit qu Hogson ne por

tait pas son véritable nom. Eu effet, cet hounoe. 
arrivé rie France en Amérique, vers la lia de 

'« iHtoo. fut d'abord employé «ans 1« lai
de la direction d'un 

trouver inalheureusemeat. 
C'est là qu'il se lia avec de Kéraval qui devait 

•lus tard être son complice et son lieutenant 
En l*f7. losw deoa sjsnsti-resii brawjaasaeal la 

compagnie, quelque* jours après la diaparitiea 
•ubilc et encore iasapliqurr rie I un des trois 
airecleurs nommé flogsoa. ciisc Uquel oa ne 

'"est alors qju'ils 

iliére, quoi qu'il dut 
Etre. 
. il le faut t il le faut 

son tour : il le faut 

l'aurez voulu, reprit 

i que je 

pseudo-llog&on ne recula pas devant un second 
dérober- aidé'de son complice, les 

io« d'une machine de transmis-
déposes dans les bureaux de 

John Hnght et Co de Koston 
L'inventeur de cette 

Galéas, el il cal devant 1 

malhonnête homme, je fus < 
misérable, 

Voici la preuve irréfutable de ce que j'avance. 
En même lcmpat Galéas sortit de son porte

feuille !e laineux billet Irouvé par Irma ; et le 
tendit a la dm-besse en disant : 

— Je devais en faire usage, mais à cause de 

Mme lit tfTirT. qui lisait parfaitement l'anglais, 
Iraduiait ainsi cette missive rédigée en style télé
graphique 

derson. Prudence! 

— C'est une charge terrible, fil celle-ci. 
— Mais, continues ? dil Pierre, donl la pâleur 

était extcèine. 
— Oh I ce ne sera ni long, ni difficile I 
Quint* jours s«j"é» le vol des plan*, le •eau-

aèce d'Iiogsoo mourait, au bout de quarante-huit 
heures de maladie, empoisonné par eoa gendre 

— Mme Hogson elle-même, répliqua hardi
ment Galéas. 

— Mme Hogson 1 s'écria la duchesse au com
ble de la surprise. 

— La mère de Menée ? fil Pierre à seii lour. 
Galéas se tourna vers Mme de Saitro et eon-

— Elle-même, pour qne je n'en doule point. 
Je crois d'ailleurs quelle veut vous entrete

nir royalement. 
— Hais, dites-moi, reprll son laterlucutrkcj 

cet homou?. m'avci-vous dit, était Français ? 
— Oui. madame, originaire des environs do 

Villefranche. 
— De Villefranche !... 
Et Mme de Sastro laissa échapper cftie ex-

Cependant elle s'efforça de demander encore : 
— Et, c'est bien en 1875 qu il arriva en Amé-

— Parfaitement t 
— Ah I lit alors Mme de Saalro. comme w 

parlant à elle-même, si c'était lui T II faut qne 

^ « ^ i ^ ^ L 
arrêt 

— Mon fils, tout est fini entre vous «t Renée, 
il faut TOUS résigner et renoncer & tout jamais 
• sue. 


